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n’était nié que par les ignorants, les obtus et les aveugles vo
lontaires. La guerre de 1914 a été la réalisation tragique de 
la menace que VAllemagne faisait peser sur l’Europe depuis 
1905.

D’ailleurs, laissant de côté toute démonstration histori
que, on peut établir clairement les responsabilités en posant 
très simplement ces questions précises et péremptoires : Qui 
était prêt à la guerre ? Qui l’a provoquée? Qui 'l’a déclarée ? 
Qui l’a commencée? Un seul pays en Europe était prêt, abso- 
ment et formidablement prêt à une grande guerre, et c’était 
l’Allemagne, qui se préparait depuis quarante ans. Quant à 
la provocation, c’est l’Autriche, complice de l’Allemagne, qui 
s’en est chargée en se ruant sur la Serbie, ce qui équivalait à 
défier l’intervention russe. Les pièces diplomatiques démon
trent que c’est l’Allemagne qui a déclaré la guerre à la Rus
sie et à la France. Enfin les éphémérides du mois d’août 1914 
établissent que c’est l’Allemagne qui a attaqué la France sur 
la frontière lorraine et l’Angleterre par l’envahissement de 
la Belgique. Après tout cela, n’est-il pas révoltant d’entendre 
le chancelier Von Bethmann-Holweg s’évertuer à répéter que 
l’Allemagne ne fait que se défendre contre des puissances ja
louses de sa grandeur ?

Les empires germaniques ont voulu cette guerre 
Font déchaînée, parce qu’ils étaient sûrs du triomphe. Le 
haut état-major allemand, nos lecteurs le savent, avait son 
plan tout prêt. On se ruerait d’abord sur la France, on l’at
taquerait sur sa frontière septentrionale, en traversant la Bel
gique qui n’oserait pas résister. Surprises par cette attaque 
brusquée, et imprévue sur ce point, les armées françaises se
raient écrasées au pas de course. Une campagne foudroyante 
de cinq ou six semaines conduirait le kaiser à Paris où il dic
terait ses conditions au gouvernement français. Puis l’Aile- 
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